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MALADIES DU MELON 

RAPPELS DE BIOLOGIE 

 

 

 Cladosporiose (Cladosporium cucumerinum) - Bactériose (Pseudomonas syringae pv aptata). 

 Pour la cladosporiose :  

C. cucumerinum "apprécie" beaucoup les conditions climatiques froides et 
humides. L’optimum pour la germination des spores et la pénétration du 
mycélium se situe aux alentours de 17°C à 20°C. La pénétration peut avoir lieu 
après une période d'humidité saturée nocturne de 6 heures ou de trois fois 2 
heures. La maladie évolue rapidement à la faveur de 30 heures d'humidité 
saturante. Elle diminue dès que la température devient supérieure à 22°C, et se 
manifeste à peine à 30°C. A la suite de pluies abondantes par exemple, les 
symptômes sur feuilles et sur fruits apparaissent en 3 à 5 jours et la sporulation 
intervient une journée plus tard. 

Les périodes de brouillards, rosées abondantes et fréquentes, et légères pluies 
sont aussi très propices à la cladosporiose. Les tissus jeunes (plantules, apex, 
jeunes fruits) sont particulièrement sensibles. 

 Pour la bactériose : 

L’hygrométrie ambiante et la présence d'eau libre sur les plantes conditionnent le 
développement de ce Pseudomonas. Il semble aussi apprécier les températures 
relativement fraîches. 

Dans le sud -ouest, lors des dernières campagnes, la cladosporiose a été peu 

observée. La bactériose reste présente dès que les conditions climatiques 

sont favorables. 

 

 Mildiou (Pseudoronospera cubensis) 

Il apprécie particulièrement les fortes hygrométries survenant en périodes de 
brouillards, de rosées, de pluies et d'irrigations par aspersion. La présence 
d'eau libre sur les feuilles est indispensable à l'infection qui a lieu, par 
exemple, en 2 heures si la température est située entre 20 et 25°C. Elle peut 
se produire pour des températures comprises entre 8 et 27°C, l'optimum se 
situant entre 18 et 23°C. Ce bioagresseur supporte bien les températures 
élevées : plusieurs jours à 37°C n'entament pas sa viabilité, les températures 
nocturnes plus fraîches lui permettant de survivre. 

Son cycle est relativement court puisque les premiers conidiophores 
apparaissent 3 à 4 jours après l'infection. Ajoutons que le mildiou est une 
maladie polycyclique (capable de faire plusieurs cycles à partir de la première 
contamination). 

La durée d’incubation varie de 4 à 12 jours, selon  des conditions climatiques. 

Dans le Sud Ouest, c’est le bio-agresseur le plus présent et ce depuis 2012.  

 

 

 

 

 

En haut : Cladosporiose – En bas: Bactériose sur 
feuilles  - Photos CA82 

 

Symptômes de mildiou sur feuilles  - Photo CA82 
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 Oïdium (golovinomyces cichoracearum, podosphaera xanthii) 

Les oïdiums n'ont pas besoin de la présence d'un film d'eau sur les feuilles pour se développer. De plus, au contact de 
l'eau, les conidies sont plus ou moins altérées, ce qui peut expliquer la stagnation des épidémies durant des périodes 
pluvieuses. 

La température n'est pas un facteur limitant de leur développement qui a lieu entre 10 et 35°C, l'optimum se situant aux 
alentours de 23-26°C. Leur cycle de développement est relativement court : entre la contamination par les conidies et 
l'apparition de taches d'oïdium, il peut s'écouler environ 5 à 7 jours. La répartition des deux espèces d'oïdium au cours de 
l'année, suivant les régions et le type de culture, indique qu'elles ont probablement des exigences climatiques légèrement 
différentes. G. cichoracearum aurait un développement optimum entre 15 et 26°C sans besoin forcément d'hygrométries 
très élevées, celui de P. fuliginea se situerait entre 15 et 21°C en présence d'humidité. Ces tendances sont parfois à 
relativiser en fonction des zones de production, des modes de production utilisés. 

De plus, notons que l'oïdium apparaît souvent plus grave sur les plantes et les feuilles situées plutôt à l'ombre ou l'intérieur 
du couvert végétal, en particulier si leur croissance est vigoureuse et sous l'influence de fumures azotées excessives. Les 
jeunes plantes semblent moins sensibles à cette maladie, ainsi que les tissus sénescents. 
La lumière directe et les fortes températures supérieures à 38°C limite le développement de l'oïdium. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources des données sur les bioagresseurs : Ephytia (INRAE). 

http://ephytia.inra.fr/fr/P/104/Melon



